
On ne se fera pas des cachettes ou on n’essaiera pas de vous faire croire qu’il peut y 
avoir du positif dans le domaine forestier par les temps qui courent. L’hiver 2026 a été 
particulièrement difficile vu le trou béant pour le sapin-épinette-pin gris et l’usine qui 
transformait les arbres de nos forêts. C’est la suite logique de l’année 2025 qui avait 
été particulièrement éprouvante. C’est la suite logique parce que d’abord, la fermeture 
de l’usine de Maniwaki et la fermeture sporadique des usines un peu partout au 
Québec se poursuivent. Notre plan conjoint s’est retrouvé orphelin de marché local 
pendant plusieurs mois après la seconde fermeture de Maniwaki en 2025. Ces 
quelques mois auront eu un impact sur la qualité des peuplements résineux qui aurait 
pu être récolté de façon préventive face à la tordeuse. Nous avons tenté d’avoir une 
entente avec l’usine la plus proche, mais avec la structure actuelle de la gestion de la 
forêt publique, c’était impossible. En effet, l’état garantit des volumes fixes par année 
à l’industrie de la forêt publique. Avec le ralentissement de la production lié aux barrières du marché et 
l’obligation de récolter les volumes garantis, l’Office a dû trouver des solutions de rechange qui n’étaient pas 
adéquates pour l’ensemble des producteurs. Dans l’idéal, le gouvernement aurait dû baisser les volumes 
garantis aux usines à un rayon économique afin d’assurer aux producteurs de la vallée de la Gatineau l’accès à 
un marché. Ça aurait même dû être la responsabilité du gouvernement s’il tenait à faire respecter le principe de 
résidualité enchâssé dans la loi sur les forêts.  Malheureusement, malgré de nombreuses demandes de 
rencontre au ministre, ceux-ci sont restés lettre morte. Dans une période où on subit les impacts de l’épidémie 
de tordeuse des bourgeons de l'épinette, je conviens avec vous que c'est le pire  moment pour ignorer les 
producteurs de la vallée de la Gatineau.   
Mais il faut tourner la page sur cette première moitié de l’année et regarder pour terminer l’année du bon pied. 
D’abord, l’Office a pu trouver un terrain d’entente pour l’année 2026-2027 avec le groupe Crête de Ferme-Neuve. 
C’est un bon pas pour avoir accès à une usine capable d’acheter notre bois à une distance économiquement 
viable. Ensuite, les volumes chez Louisiana-Pacific ont été augmentés et la contingence complexe de 2025 
laisse sa place à un plus grand volume en 2026. 

Je tiens à souligner que nos producteurs ont fait preuve de beaucoup de résilience cet hiver. Faute de pain, tu 
manges la galette, dit l’expression. Avec une forêt beaucoup plus complexe et plus diversifiée que celle de nos 
confrères producteurs de la forêt boréale, on a concentré nos efforts cet hiver dans des essences ou on avait 
encore du marché, le Pin rouge notamment. La production a pu se maintenir active malgré tout avec l’aide de 
ces marchés dont la demande pour le bois de la forêt privée ne se tarit pas.   

Reste qu’avec un peu de perspective, c’est facile de constater à quel point on a une structure industrielle 
dégarnie. Loin est l’époque où il y avait plusieurs usines en compétition qui était en mesure de pouvoir prendre 
différentes essences. Il demeure des marchés où la substitution est possible comme celui du sciage de feuillu 
ou du sciage de Pin blanc, car il existe plusieurs acheteurs capables d’acheter le bois de nos forêts  à un rayon 
économique. Pour le reste, c’est soit qu’on a qu’un seul preneur, soit on n’en a tout simplement pas. Si on avait 
un projet local avec un preneur de pâte feuillu, ça serait un bon pas dans la bonne direction.  La bioénergie est 
peut-être une section de notre foresterie qui pourrait avoir un avenir positif. À cet effet, lors de l’assemblée des 
communautés forestières, on a rencontré des promoteurs de projets qui désirent s’installer dans notre région. 
Si le projet peut voir le jour, on aura une pièce de plus dans le casse-tête de l’économie forestière locale. Reste 
que plus un casse-tête contient de pièces, plus c’est un gros casse-tête complexe. La riche forêt de notre plan 
conjoint mérite d’avoir une structure d’usine adéquate à cet effet. 

En terminant, je tiens à vous indiquer que nous en sommes à la préparation des contingents pour l’année 2027.  
Les contingents permettent à votre office de tâter le pouls des producteurs pour l’année à venir. Cet exercice 
permet également d’attribuer les volumes selon les demandes. Ceux qui veulent effectuer des chantiers en 2027 
ont tout intérêt à faire leur contingent rapidement afin de s’assurer d’avoir les contingents nécessaires pour 
effectuer leurs travaux.
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